
LE MONDE ILLUSTR .0

-Il n'est point défendu de veiller à sa sûreté -Ainsi, S'écria Laurent avec un mécontente-

FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE personnelle ? ment manifeste, vous refusez de me répondre ?...

Montréali, 14 avrril 1888 -Et ces torches? les aviez-vous aussi pour -Très positivement.
votre s.',reté personnelle -Prenez garde!1

-Ne faut-il pas s'éclairer dans les ténèbres? -Qu'aije à craindre de vous, monsieur le va-
-- Eh bien! conti nua Laurent qui trépignait de Jet de chambre? riposta sèchement le baron : il

TTI colère, puisque vous avez r-épose à tout, nous me semble que mou soi-t n'est point entre vos1? ~allons entendre vos explications! Elles doivent mains.
être curieuses! Et d'abord, qui êtes-vous, s'il vous Les domestiques du château se regardèent les

PREMIÈRE PARTIE plaît ? uns les autres, et se dirent à voix basse

I EVIOME E AVRo(>Ule)-Un honnête homme méon.-Peutêt-e bien, après tout, cet homme-là n'est-

LE VI OMTI DE AVAR C -(S ite)- C 'est facile à dire, m ais c'est difficile à prou- il pas si coquin qu'il le paraît!1 R ien n'est capon
~ASAR prta les deux mains à son cou ver, comme un renard pris au piège! le pauvr-e diable

meUhR triOe balbutia d'une voix rauque, ef- -Peut-être.., est trop insolent pou ête bien coupable.
fmeyute, esqu intelligible: -Les honnêtes gens ont un nom, les scélérats Lascars s'pÇ.u à meveille de l'effet qu'il

'~' -J sufrehoriblement... l'ai du feu aussi, seulement ils le cachent, cachez-vous le prioduisait sur la masse de ses auditeur-s et s'ap-
palgrâe, ar ptié unverr vôreplaudit d'avoir- atteint soit but. Quant au valet de

dasl 0'e.-Jamais. chambre, il r-eprit avec un redoublement d'im-
D'e la pitié! t-épliqua Lauî-ent, miséable ! -Das ce cas vous ne feez jespoe u-pltneetd int

1cune difficulté 'de me l'apprendre. -osnaerie à craindre de moi, 's
vosn'en mnéritez aucune!-osnae re 's
Leou soir posau long gémissement et -Acnlorsque toutefois je n'ignrerai plus vrai, dangereux scélérat, et c'est à d'autes qu'il

home dontsnnol' l'agonie co-àqeuilevosm atssbî un interi-oga- appar'tiendr-a de vous juger et de vous punir-, mails
prtttuedu omrdnl'gnecmàqulttevumefiesui9

prtaýtoi î'e. je suis seul chargé du soin de votr-e gar'de, et je
mNnmoiBs poursuivit le vaet de chambe -Comment, à quel titre? vous ju e que vous ne m'échapper'z pas.
d'u no s , -u.me incipes m'or-donnent Sas doue; je lie puis, vous le comprenez, acr asalséals

de aie e tut ocasonpreuve d'humanité, me teni' aux or'dres du pemier venu. Etes-vous' -Ah!1 çà, dit-il, regadez-moi donc! est-ce que
dêe fae eux qoui ocson sd'ête des magistrat, juge, commissaire ou greffier'?... j'ai 'air' d'un homme qu'un gand danger menace,

homme marmtonet qui veut fuir de-
home bor 1 a un vant ce danger?

-C'est' ma fo i

Un immnense go- 
va!pnè-n e

bèle. repli 'eauvalets : il semble

fraîcheftpéet 
bon bourgeois qui

à Lasca~rs qui le vida 
nare erp--

d'un tiait et Pai-ut nare erpo
ressentir un soulage- cher! C'est à n'y

menit immédiat. 
rien compr-endr-e, et,1 muniu-pour Sûr, tout ceci

-t i) melci 1 cache un mystère ...

vous Venez de faire 1VI'i
une bonne action
dont le Ciel VOUS ré-à

eompeneî'a'Le 
valet de Cham-

ligent pour s'aper-
F;cêqusine -br 

éai ssz ntl

-uren avec in- cevoir que, quoique
pit L u e ta le bon d ioit fût évi-

Î d(igilition, o0z-ou demment d e so n

bienparer d cil 1côté, il avait affaire
.-pourquoi non? à forte partie et per-dait un peu de ter-

dans votre bouche, r i h q e r p in'es-ilpas n bas-que de son étrange

traitezinter'locuteur. 
Ceci

Çeleent, mon- 
lie pouvait lui con-

sieur, vous me coul-vei.Ii s1ut
2 sanis merci, donc de substituer

damnez ap immédiatement l'ac-

esu'defumur'a tion au dialogue et

~Pinir jepi de démontrer au pî'i-

Diuq'il 'vous par-
done un jugehloJ . 1'ulne prt la Iaîîterne abadonnée par Nicolas et la souleva à la hauteur du visage de La's.--(Page 10 1, col. 3.prueiîé us-

comenj bles, l'étendue de sa
inique, om esproié
voust -A h!1 ça, m is'écria Laur-ent non sans q e- Ni oatdit-il à in des supioituété.ma

moiDe fausses appaences 1 un jugement inique!1 que embarras, il me semble, Dieu me padonne, telot du roi, si 'ai bonne mémoire, avant d'enter

réét Lurntabasourdi de l'étrange attitude que que c'est vous qui me questionnez!1 au service de M. le marquis ?

semablait vouloir prendrie lmaaieîmodu'-Je vous questionne en effet, mais uniquement -Oui, monsieur Laur-ent, r-épondit Nicolas, et

vosnous la baillez belle! Sont-ce de fausses a-pour savoir s'il m'est possible de vous répondre, fin gabier, je m'en flatte!
vos hasard. qui nous persuadent que r-épliqua Lascars. -Les matelots sont passés maîtres, à ce qu'onparencesp~~~~~~ PI" i to ntd n cec âe u etj sprt n da sl rt efi ees noeudl tès solides
p B'nCs pa d dn echta, tjs -Eh bien!1 non, je ne suis pas un juge. péed aslatd ar

qus lau cabre de madame la marquise, au î-Le château dans lequel je me trouve, reprit et très compliqués, reprit le valet de hambre.
qile d e la nuit, en brisan les serruresen ,jel si , i sha t ettèVousprove ue 'ai aittou cea àC est la vérité vraie.

-Rflaien ineni. réodtLsasdu ,o puissant segnu le marquis d'llérouville. Je ne
uvade ntetio...réondt Lscas dun onconnais pas ce gentilhomme. Est-ce à lui que j' ai * -Eh bien!1 mon garçon, tu vas me prouver' quen'sf ' on e rd ar e ..as point oublié ton ancien m étier. '

praul.nt donna sur la table qui se trouvait à' l'honnerat de pler -i avcun igiéa -Que faut il faire ?

0
lté e lu ncoup de poing retentissant. -Slért réipo nit-ilc avxei un enité qau- -Prendre les codes que voici et attacher les

cô h 'e s t 'op f'ort s'écria-t-il, vos inten- pa P 'moe speneaueierdpree et les mains de ce misérable,
tc's!mot de o avie il n'y a pas besoin d'être Je suis le popre valet de chambre de madame la -Ce sera bâclé vite et tôt, monsieur Laurent,

cend ort dowIsin" Y ose-vousnner celaucoquinfiance

-- -


